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A

hmad Jamal entre en scène
comme si de rien n’tait

Les trois jeunes gens qui
l’accompagnent prennent leurs
postes. Encore un peu de brouha-
ha dans les rangs, 5762 paires
d’oreilles frétillent sous le grand
chapiteau de Marciac (Gers).Qua-
tre accords comme on sonne les
cloches et l’auditoire est muselé.
Nonparterreur,maisparla grâce.

Leprodige,
c’estue

ceKama-sutra
ensibémol
soitàlafois

sipeuatteignable
ettellement
accessible

Né à Pittsburgh, Pennsylvanie,
le 2juillet 1930,beau visage, corps
félinetsourireéclatant,M.Ahmad
Jamal aurait, selon les organisa-
teurs,83ans.Laquarantaine,selon
la police. Ahmad Jamal est un
magicien. Magicien du clavier,
magicien de l’nergie, magicien
du quartet, magicien de la scène,
magicien du son, scientifique de
l’tre

Il choisit Marciac pour présen-
ter son prochain album, Saturday
Morning . «Comment gère-t-il le

stress d’aant concert?», ose un
jeune gaillard, frais émoulu des
grandes écoles du cliché.
M.Ahmad Jamal dit que jouer est
une joie.

acstage,aantd’entrer,ilplai

sante avec sesmusiciens, l’impec

cable Herlin Riley (drums), le
contrebassiste à toute épreuve,
Reginald Veal, et une sorte de
ludion pilier du groupe, le percu
Manolo Badrena, aux airs de Fran-
kenstein rigolard. Cesoir, ils crée-
ront de toutes pièces pour lui.

Leconcertsedérouleenstylede
festival pyrotechnique sans
esbroufe.Horsdutempsetde tou-
te contrainte. Science, exigence,
intuition, spontanéité, Ahmad
Jamal a mis au point une dynami-
que, un génie de la communica-
tion qui ne ressemblent à rien de
ce u’a jamais fait un pianiste en
jazz ou en classique. Mais qui les
résume tous. J’ai choisi Marciac
pour son inventeur, Jean-Louis
Guilhaumon. Il a su éduquer son
publicet saitrecevoir.Toutle mon-
de aime jouer ici.»

De longues plages s’installent

jusu’ausonparait,ienseripar

lesaméliorationsnotables ducha-
piteau. Lequartet s’enole avec la
majesté d’un vaisseau spatial, et
là, grand huit, mathématique des
gouffres,acmés,chutesde tension
parfaitementcontrôlées,fulguran-
ces,quadrupleentente,art sophis-
tiqué du silence, vous embarquez
pendant une heure, une heure et
demie – plusieurs nuits peut-être,
on n’apas mesuré –d’une aventu-
re musicale sans précédent. Sans

précédent, passeencore, mais qui
n’a jamais eu d’imitateur

Le prodige, c’est aussi que cet
art de la géométrie dans l’espace,

cette leçon joyeuse d’rotisme

sophistiqué, ce Kama-sutra en si
bémol ,soitàlafoissipeuatteigna-
ble et tellement accessible. Pour-
tant,icidéfilenttouteslesstarsde
laplanète, mais aussi sespromes-
ses. Plus, évidemment le fétiche
des lieux, Wynton Marsalis, pré-
sent en première partie d’Ahmad

Jamal avec le Sachal JazzEnsem-
ble.

Ovation, trois rappels frénéti-
ques,Blue Moon pour finir, qui lui
valut son Grammy, «c’est vrai,
concède Ahmad Jamal, on a passé
du bon temps, on s’est beaucoup
amusé» . Certes,mais cette exacti-
tudedel’instant,lacirculationd’in

conscient à inconscient, entre les
quatre musiciens: «Vous savez,ce
sont d’immenses instrumentistes;
non seulement ils pratiquent énor-
mément, mais ils ont beaucoup de
caractreesoir,j’aientenduegi

nald produire à la contrebasse des
sonsu’il n’aait jamais donnés.»

De fait, pendant cestraits d’ar

chet doublés de la voix à l’octae,

«comme Slam Stewart» ,Ahmad
Jamal écoute avec recueillement:
«Reginald a la moitié demon âge.
Aucune importance. La vie est une
éternelle découverte, j’espre

apprendre tous les jours et conti-
nuer de me réveiller avec enthou-
siasme.»

Pittsburgh, dont il cite tous les
musiciensillustres,estsonorches-
tre imaginaire. Samère, la clef de
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son élégance. Pour le reste, il
s’amuse: « J’écris comme Duke
Ellington ou Billy Strayhorn, je
prends un crayon, la composition
me vient et elle me dicte son titre.
Que voulez-vous que les ordina-
teurs puissent contre ça?»

Et voyager, à son âge: «Vous
plaisantez! On ne nous paie pas
pourjouer,onnouspaiepourvoya-
ger.Jouerestunplaisirpur,unplai-
sird’alchimie,latransmissiondela

pensée.»
Qu’un musicien lui dise,«moi,

je joue de la musique classique» ,il
répond toujours: «Moi aussi, je
jouedelamusiqueclassiqueaméri-
caine. Mon ami Louis Armstrong,
Duke Ellington, Art Tatum ont fon-
dé la musique classique américai-
ne.Jene fais pas de parano avec le
nomde“jazz”,maistoutmotexige

sa définition exacte. A Pittsburgh,
touslespianistesapprenaientLiszt
et Duke Ellington. Chaque grande
musique relève d’une grande
découverte…»

Pendant les quatre premières
mesures, les élégantes du deuxiè-
merang deMarciacse demandent
s’il fait ou non ramadan. Cette pla-
nèteestcinglée.Parchance,ilreste
des poètes comme Ahmad Jamal
pourla sauver. p

Francis Marmande

Jazz in Marciac, jusqu’au 15août:

Dominique Fillon et Laurent de Wilde
(8août), Lionel Louéké (12),à l’Astrada.

Sous le Chapiteau: Taj Mahal (6), Joe
Cocker (7), Ravi Coltrane, Joshua Red-
man, Céline Bonacina (8), Maceo Parker
(9), Trio Rosenberg(10).
Ahmad Jamal, «Saturday Morning»,
1CD JazzVillage.
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Une aventure musicale sans précédent avecAhmad Jamal, magicien du clavier, samedi 3août,

à Marciac (Gers). FRANCISVERNHETPOUR«LE MONDE»
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